
LE SAMEDI

les blesmès, s'il y en a, et toute
blessure n'est pas msortelle,
Dieu Aferci.

Le ton assuré du jeune isé-
decini tranquillisa quelque peu
ses trois compagnons. 1'er- IJj1fi'
sonnie n'ayant d'ailleurs osé[I Iw~f~
formuler aucun autre propto- b' ii
sition acceptable, chacun finîit
par se rallier à soit avis, et le '

nouveau procès-verbal suivant
fut rédigé :

" Le combat aura lieu à
cinq pas:

"Le docteur Antipyrinier
"est chargé du choix et (le ina il, ei fm' l' i un." il ( 1, ondoil<.
l'acquisition (les armes ; il II(l u'et-ce e 'est (lue cuiht?
aura la direction du coin-
bat."' * * Ceu x-ci furînit a
Le surlendemain, à six heures lu matin, les (Il, dieri latic

deux adversaires, accompagnés (le leurs témîoinîs, eîs msême temnps ou
.arrivaient sur le pré, suivant l'expression con- cette dernière f:î(,I
sacrée. C'était le docteur Antipyrinier qlui avait après un ius.talst dI
choisi le lieu de la rencontre, à deux kilonmètr'es (le Antipyrinier,-unî
la ville, dtans une clairière arrosée par un ruisselet serge verte sous le
au milieu (l'un bois de chênes et (le bîouleaux. cision aux deux pli

Les deux adversaires avaient eu logeetle sort, avaitdéin
temps de faire leurs réflexions dep'uis le jour de I iinîsiédiatenient
lat querelle. et liolard meisuî'aiî

Achille Canulard, (ont était mainttenanît cal- les dleux adversaii'
niée l'irritatation suscitée par la chicane d'AIle- diièet(luct
niand. que lui avait cherché son %-indicatif con- les armses.
frère, pensait tout bonnement qu'il était idiot (le Et Rhubarlîit p
s'exposer à tuer un homme et à être tué pour unî conde e secondeý s
simple accès (le toux dans lat rue ; et il aurait vo- avait (les e'nvies fu
lontiers laissé tout le nton(le en phtan, si le respect (le sembllables coent
humain et la peur de passer pour' unt lâche ne feri'ale au résultat
l'avaient retenu, nie lui était pîus

Quant à Casimir Rlîubarbin, sax grande colère CJanulard allait le
était aussi singulièrement apaisée et soit ardeur et denmeurerait pai
de bataille joliment refroidie. Marié et p;êre <le (le la ville, car soli
famille, il pensait à ceux qu'il venait (le laisserî à pas encore subi ses
la mîaison :à celle qui, dlepuis vingt ans bientôt, pour lui succéder.
partageait son existence ; à sa fille, maintenant l'es <lents (Ilu
bonne à marier; à soit fils, qui l'aidait dé jà à lat d'épîouvante et d'lî
pharmacie et promettait de continuer dignement Anitîpyriitier, -ce
la dynastie des iRhubarbin... Et il sonîgeait un clîai'gërs et toujol
peu tard que tout cet avenir (le paisible bonheur loppe (le sorge,-rî
pouvait être brusquement anéanti par un peîtit Le (locteu r se
morceau (le plomb... Car, enfin, il tuerait soit CanulardI en (lclai
adversaire, sans doute, il n'en doutait pas un Ile preumier dlevait r
seul instant ; mais il pouvait fort bien ëtre tué, bat sous l'enivi-lopp
lui aussi, car il n'y avait, aucune raison pour que Et il te'ndit g'ras
C'anulard fut plus maladroit que lui... Oin a, vu qlui avany.a li a r
de ces choses-là dans les duels, surtout quand( on Idî1uliarli se se
se bat à cinq pas... pour conserver hi

Et pendant (ue les deux adversaires se livraient malgré lui, s'incelil
à leurs sombres réflexions, les témoins se concer- I.it éclat de rit
taient pour les derniers préparatifs. dresser: la future

SIGNE CER'TAIN

Aïlft'î-.-A pi-opos; vouts vouîs î'apîellu-z la jolie fille
jours ait thîéâtre :je lu-s cr-ois tiiutîs.

-If-'--]tsenucore nîiais ils <ont cessté d'aller tuit 01.î
ensemîîble.

-ieet ils V(,îitAlà'éY

cli l~I S''~<1. I-

-le Vais îs 1 ,~ ai el,ît

.ssei lon", 'Li'r 01 avait soin

si les cleîtia i ts tirv'iaie'it
bien l'un a près fautn'. (Ce fiat

IL dle pi'oceîb-(I quii fut a(lopte',
e (liscussiOl. : alors, le doctui-
e lonîgue boîte recouverte <let
hras,-vint annoncer cette dié-
iarmaciens, ct aijo utanît que lo
Canulard pou r tirer le prmir
après, pendanlt que Laniceiltlai r
elt les distances et placaienit
es, ]Parexploit et le doctî'ur se
(lu petit ruisseanu potur char'ge'r

tâlissait <le plus (en plus. I )e se-
on visage se déconmposait. Il
îles del refuse'r le coliîîhat dlans
litionis. 'l'out li parIaissaitmf-
lamnentabule qui le Iiîeiiaç îit. Il
possible <le 5('e faire illusioni
tuer sans cou rir aucun risqutt
siblemîent le seul plia- iaulenl
fils, à lui, Rh ubar ii, n'avait
examens et était trop jeýuite

vieil apothicaire cltquèi-eît
)i'ieur, loi'sit1ue Pai'exploit et

dernier, porteur' des armes
n-s recouvertes dîe leur' cuve-
eviiirent vers les coumblattanits.
diri",ei solcîtuel lenîitit vers

raîtt qlue celui qui (levait tirer
Lussi chisir' soit ariie (le coîîî-
e, saisI'exai iei au p'atie

*el(ieiît son fardeau là Canulard
ssous la se'rge. ..

it tait dléfaillti r, et se ra idlisSai t
Position v<'rt-Gua : sa tête,

sait inierte ver'is ma l"îitiuî..-
r-e de Canîular'd la luti lit. n

victiîiîe vit sott I î.wlrreau v-il
proie t un fou rire
qu'el le tr'ouvaL itndéce'nt
et, cr'ue'l.

Et le d'îuteuî', tou-
jours gravi' 't, soleî i el,
ins.istatit itupr .! dlu r'ieur'
eni lui diý:k11t:

-- ilais ch ois isse'z
doîî voLri' ariîîe, puis-
q1ue vous <le' î' t irîer le
pr'eier ; pri''i tu-t avecI
précautioni, cair tolites
les de<'ux son t a mii e-s

- a l'avance.
Alors Canular'd i'î' ima

IF (lessu soit015 alri in>-
tecteur... - (iii vuilgar i

s<'riiîgue, e'n tout sei-

* Cýémaonie <ILu MIaladeI

cette d i' cnx<es

Sn'avait Pas mlis. dants la
coiili(lextlce de- son prnjî't
ne purnît s'eiipeclii'r de

toit- pîartag-er l'hîilaité <le
Can ulard <lu i îîraîîd is-

dlise sait sol] arille au-dessus
de sa tête.

lit
bCcs t n c lit( .. <i

1liublîili îscut , ai - gar-dait. uin sérî-lu cs
Inhiqute, nie aîîsîi:it rish îssaisîi' sos iese
aL sý î'eidî-e compte <l,ý la sirîiatiu,îî.

Il î i î comprit la p laisan ter-e dlu docteur ique
lors. <tel c lu nici <ii<nt. mins vîit miain utne arine
toute par'H le à celle de('iîla'.

-Ah !vous voulez vous Ibattie à cinq Pas, dé-
clar(a I l<î oteur t ou je ssii' x<hbe attc;,-
vou s, it essieu i-s. FIa cez-von s, Iloîisieu r Rh o1ar-
Ibill monf<ae-ouiiî> siur îCat u lard, je vais
coiiaideî' le fen.

iml ais il 1il eunt, îi le <î'îîîps, nii lit peinle: les
aultr'es témiui us avaientt dtJi à a iLava nu-r l'îî îî vers
l'au tie ý(' <detux ad ver.saire iiS(lui s'é-taie'nit serlie lat

liacuid sasialq g.à l

Perisonne dl<5(e <ltIlsar'me<s oit s'était se'rv i dlans
üM-te r'enconîtr''et -cis< xtraori'liai'eâ X....
-tots ti n ''îtit r-l i-ieuseliit lat par'ole donnie,
-(dii îuîoisju s u'après Ile i ilriagi i (le CJanu lard
ave'c ili ('Ile Uhu I îardiii.

Tel fut, e'n eilu't, le résultat <lu duel des (ctoux
pharai'-c ie'n s. Gra à cette combî iniaisoun, à lit-
quelle n 'ava it Poilst jusq ue-là sonîgé Ilh u ardili,
sout fief phîar'm ac-u tique n 't-st pas sorti <le sa
famnil le. Les deux I liaiclîns de ce-tte dlynastie do0
potai-ils, -I lamiascu line ue t la féliii ia'ý, -Oît de-
puis loi-s toit on is véc-u eii I onie initellIigen ce et,

sîîîîîtaîéîîî'îtPiospI-éýr dhans lat petite Ville-.
Qiui I aux hi litaîitts, ils ci'nielit si bîienî que le

iluel avai, v-u li-ti aui îîsîet, q.iue deux ItaIes
sLvt(t <'44, <teclI1ar1g-îs satis iusttaque le qIua-
tiati iit Liii, qlilt. tOl1te la stl- al -e s tdè

le le-îdinlaiii dili sîiiili dluel

t it plîiau lîaiiils -- titpris 'de vive' Iîiî'relle,

b.îi vI' 'lu l i, siî,li t i-nt', sur le --- îl,

î-ýt voIilàL t-i l,î it., îrt l'histoire.
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